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s'il lui était possible d'être à la fois lieutenant- Parler jusqu'à ce qu'il ait publié une

gouverneur et premier-ininistre, afin d'éviter boi ami Fréchette qui a passé aux yeux de trop de gens
les vicissitudes qui peuvent résulter d'un coup ou une apologie du Père Gafire.

à' ë il LCertes, je ne blàme pas Fréchette de défendre un ami.d'état.je connais son bon coeur, et il e serait ps poète comme
La réponse de Bourinot n'a pas été eicolrai- je me plais à le reconnaître s'il n'avait pas un coeur d'or-

geante. Depuis ce temps la noble et grave mais, périsse la patrie plutôt qu'un principe; de même,
figure de notre premier-ministre s'est encore périsse le CANADA-REvuE plutôt que son principe fonda-
allongemental

]l vyai dêù~ a pstérté iredc ui uel Votre article sur le pîère Gaffre a déplu à un certainIlvlnombre de vos lecteurs, et voici ourquo
grand homme ! S'il n'eut jamais le vulgaire Prenez la version du révérend Père, telle qu'il l'a
talent de se faire élire -à n'importe quoi par le donnée lui-même aux journaux, et dites-moi s'il est pos-
vulgaire vote populaire, en revanche, il fut ' sible d'approuver sa conduite et, surtout, ses paroles.
la fois sénateur, premier-ministre, lieutenant- D'abord, est-ce bien sage d'aller en plein greffe d'un
gouverneur, juge de paix, marguillier, et. palais d justice commettre un pareil esclandre? Est-ceM ~decet manière que l'on revendique son honneur, surtout
par dessus le miarchéè... conseiller législatif.pardesus e mrch. . coseilerlégslaif quand on est revêtu d'une soutane blanche ? Nous avons

Et dans la multiplicité (le cette glorieuse lus de respect que cela, nous, Canadiens-français, poir la
carrière, il resta. .. honnête homme. soutane, surtout la blanche, qui ne fait encore que nous

Il l'a toujours proclamé lui-même bien haut! apparaître.
MalheureusementPourquoi aller troubler la paix ubique dans le sanc-
' aà u e s m n e b au r v e s é ls r tuaire m êèm e de la justice, où l'on nie lparle qu'à voix basse

qu'à moitié. Notre premier-ministre n'ira pas et où l'on doit se découvrir en entrant? Le révérend père
à Spencer-Wood, mais il continuera de cumuler, ne permettrait ras ,le pareille incongruité à aucuu laique
surtout comnme grand homme et comme Gr'os- dans aucune sacristie; que îie respecte-t-il nos sacristies
Jean. judiciaires ou lalques comme nous respectons lcs siennes?

_________________________ NIHtL. Ali 1 voici 1 c'est qu'il est atteint de la maladie ecclésias-
tique, qui consiste dans une outrecuidance qui ne connaîtLE PE RE GAbFRE aucun resect pour les choses civiles ; et nous verrons par

Monsieur le Directeur di CA~ÂNAI-REvup. la suite qu'il souffre atrocement de cette maladie.
J'ai toujours compris que votre journal avait été fondé je n'ai pas l'honneur de connaître le révérend père

dans le but de faire connaître au public la vérité, nue, Gaffre; je sais qu'il a fait de magnifiques semons à
vraie, réelle enm toutes choses; vérité que les autres jour- Notre-Dame pendant le dernier caiênie; je ne m'étais
naux, i cause de leurs attaches politiques, avaient intérêt jamais enquis de son ge, et j'avais ue très haute Opinion
à cacher sous le boisseau, de lui, sous tous les rapports ; pourtant, ces racontars, qui

Quand vous avez arraché violemnPent le manteau qui ont été la cause de cette frasque, étaient arrivés plus d'une
couvrait certains scandales religieux, et que vous les fois mon oreille, enjolivés même de force détails, et je
avez bravement mis s nu, sous les yeux d'un public ébahi n'y avais pas attaché la moindre croyance. J'aurais e
et pas du tout habitué i voir, ni D lire la vérité, ce public l'honneur de bi tre présenté que je n'ra jiini fso'gé
e vous a pas reproché de battre la grosse caisse, mais il à ces blagues; mais est-il possible maintenant d'avoir ce

vous a approuvé et il vous a encouiragéà continuer dans cette mrme respect sacré por cet homme?
bonne voie, e s'abonnant à votre journal et enq doublant, Sa coduie a été d'une légèreté impardonnaae.
triplant et quidruplanit même le nombrp de vos abonnés. Est-ce que l'on crie sur les toits les accusations, fousses

Vous avez toujours, depuis ce temps, nohlemelt ré- ou non, qu'il plait i certaines langues de faire pleuvoir sr
pondu à l'attente du public, et vous avez flagellé, comme nous m Est-ce que l'on s'expose à voir ces accusations
ils méritaicnt de lêtrc, tous ceux qui se soet crus, par tomber avec fracas dans la presse ? Le révérend père
leur pirofession ou position civile, autorisés à tout direcet à Gaffre autrait dût comprendre qu'en allant en plein greffe de
tout faire, sans avoir de compte à renîdre à personne, la cotir apostropher un1 employé, commne il l'a fait, il cofli

Vous aviez déjà rcdressé bienu des torts et fauit disparaître mettait une incongruité. On pardonne ces choses-là à un
beaucoup d'abus, mais voici quc vous venez, je cra1ins, de étudiant, mais nion pas à min savant prédicateur qui a biit
tomber dans la même faute que vos coîîfrèies conîiucttdnt courir tout Montréal sous les votes de Notre-ariile-
tous les jours. Depuis plus de trois semaines les jirnaux Evideiiiiet ces messieurs qui nous viennent de l'étranger
conservateurs quotidiens nous entretiennent d l'affaire ne sont pas aut courant de nos moeurs, et, S'il nous était
Gafre, nous donnent les versions des différentes personnes permis de leur donner un avis, nous leur conseillerions fort
vr cause, y re lent de tout Petit coelmentaires, taudis d'étudier les usages et coutumes des habitants d la pro.
que votre journal, sur qui tout le public a les yeux tournés vince de Québc avant de s'y lancer tête baissée comme
pour voir l'exacte vérité, s'est entiérement abstenu d'en ils semblent le faire.


